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STANDS NIVEAU -1

1. Les services techniques

2. Les différents visages de la stabilisation

3. La maison Bleue

4. Louez Solidaire & Solibail

5. Réseau Le Carillon

6. Club de Prévention Siloë

7. Les Espaces Dynamiques d’Insertion 77 & 93

8. Les formations des usagers

9. L’ergothérapie à Aurore

10. Le Yoga, une médiation à visée thérapeutique

11. Le Kiwi Bar du Foyer Aubois

12. Le 10 de Coeur du Foyer Aubois

13. Centre d’Hébergement d’Urgence Migrants

14. Dispositifs d’accompagnement résidentiel 75 
& 94

15. CHRS Soleillet (Paris 20ème)

16. Service ASLLG 93 et service résidentiel 93

17. Plateau technique - Yankadi - Epicerie Soli-
daire

18. Le Carré des Biffins

19. Un toit, un emploi

20. Le lieu dit - dispositif lycéen - Pangea
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21. Le Château d’Arcy

22. Un chez soi d’abord

23. Les Accueils de jour parisiens du Pôle USH

24. La Pension de Famille Victor Basch

25. La conciergerie solidaire

26. Les Grands Voisins

27. La formation professionnelle

28. Juridique, Partenariats, Vie Associative, 
Journées de solidarité entreprises, Champion-
nat de l’Intégration et de la Solidarité 

29. Parcours addiction précarité

30. Dutot-Eveil (prise en charge de soins 
infanto-juvénile)

31. Lits Halte Soins Santé

32. Direction des Systèmes d’Information 
(découverte de l’intranet)

33. Réduction des risques liés aux usages des 
drogues

34. Des soins à la socialisation (Pôle ASP)

35. Les territoires d’Aurore

36. Le projet associatif et le plan d’action de 
l’association
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LIERS

Pour remobiliser des personnes très éloignées de l’emploi, toutes les formes de travail doivent 
être sollicitées. Selon les besoins de la personne 

accompagnée et ses propres capacités, il faut disposer 
d’une large palette de réponses.

Chaque année, plus de 130 000 personnes éloignées de 
l’emploi reprennent une activité grâce aux structures 
de l’IAE. Mais pour certaines personnes, des dispositifs 
plus souples sont nécessaires. Premières heures, Tapaj, 
la garantie jeunes ou encore Territoires zéro chômeurs, 
autant de passerelles à développer car elles peuvent 
s’adapter de manière souple aux besoins de la personne 

• Comment donner davantage de souplesse et décloi-
sonner les dispositifs d’insertion ? 

• Quelle diversité d’accompagnement vers l’emploi ?

• Quels sont les nouveaux dispositifs ? Comment les 
créer ? Comment les financer ?

• Comment établir des liens entre les secteurs de l’in-
sertion et du travail de droit commun ?

• Comment accompagner dans le travail de droit com-
mun ?

• INVITÉS

Charles-Edouard Vincent, Fondateur Chez 
Lulu dans ma rue

Patrice Bony, Président de la fédération des 
CREPI

Maud Raynaud, Directrice de l’association 
Comme Les Autres

• INTERVENANTS AURORE

Norman Delis, chef du service « Un toit, un em-
ploi »

Valérie Normand, expérimentation   
« Territoires zéro chômeurs de longue durée »

Richard Debauve, administrateur Aurore

• ANIMATRICE 

Sophie Alary, directrice du secteur d’activité 
ESS d’Aurore

INTERVENANTS

• Comment répondre à la crise humanitaire des campements 
parisiens ?

• Comment interroger ses pratiques professionnelles et les 
transformer pour accueillir et accompagner les populations 
migrantes ?

• Comment travailler avec les partenaires impliqués, tels que 
les élus locaux, les services des mairies, les services de l’Etat ?

Depuis le printemps 2015 et les premières évacuations de campements parisiens, Aurore est 
mobilisée pour l’accueil et l’accompagnement des migrants demandeurs d’asile. L’association a 

ainsi déployé plus de 2 000 places d’hébergement d’urgence dédiées à ces personnes afin qu’elles 
puissent disposer d’un abri et d’un accompagnement social, en attendant d’être prises en charge par 
le dispositif national d’accueil des demandeurs d’asile.

C’est une mission nouvelle pour Aurore et ses équipes. Cet atelier permettra de présenter l’action 
de l’association auprès des demandeurs d’asile, ainsi que les spécificités de cet accompagnement et 

d’échanger sur les difficultés rencontrées par les professionnels.

Ce sera aussi l’occasion de découvrir comment un acteur comme 
MSF a dû lui aussi « inventer en marchant », en déployant des opé-
rations sur le territoire français pour la premières fois depuis des 
années. 

• INVITÉS 

Jean-Philippe Gautrais, Maire de 
Fontenay-sous-Bois

Corine Torre, cheffe de mission 
France de Médecins sans frontières

• INTERVENANT AURORE

Abdellah Maïmoun, directeur terri-
torial au pôle Habitats

• ANIMATRICE 

Camille Destans, responsable des 
ressources métiers du pôle Urgence 
sociale et hébergement

INTERVENANTS

QUEL ACCOMPAGNEMENT POUR LES MIGRANTS ?
SALLE LOUIS-ARMAD OUEST

QUELLES FORMES DE TRAVAIL POUR LES PERSONNES EN 
SITUATION D’EXCLUSION ?

SALLE AB
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En reprenant le titre d’un ouvrage de Julien Damon, l’intitulé un peu provocateur de cet atelier 
vise à nous bousculer dans nos réflexions. Depuis des années en effet, les décideurs publics et 

les acteurs de la solidarité affichent leur volonté de réduire - sinon de l’éliminer - la pauvreté. Mais 
comment faire ?

L’efficacité d’une politique de lutte contre la pauvreté ne se 
mesure pas - seulement – aux milliards qu’on lui consacre. 
Certes, il n’est pas possible de réduire la pauvreté sans des 
dépenses sociales conséquentes, mais cette seule logique de 
moyens ne suffit pas : encore faut-il qu’elle soit efficace. Et à 
même niveau de dépenses sociales, les résultats sont contras-
tés selon les pays européens. 

• Une « société sans pauvres » peut-elle exister ?

• Comment agir efficacement contre la pauvreté? 

• Doit-on se fixer l’objectif « zéro pauvre ? »

• Doit-on mettre en œuvre le revenu universel ?

• Quelles seraient les réformes à faire pour atteindre cet 
objectif ? Faut-il transformer notre modèle social français ?

• INVITÉ

Julien Damon, professeur associé à 
Sciences Po

• INTERVENANTS AURORE

Laurent Bour, directeur des Ateliers & 
Boutiques Foyer Aubois

Sylvie Lewden, chef de service du  
Carré des Biffins

•  ANIMATEUR

Samir Baroualia, chef des disposi-
tifs Appartements thérapeutiques et 
Femme Et Enfant (FEE) du CSAPA Clé-
menceau

INTERVENANTS

• Comment faciliter et accélérer l’accès au logement en IDF alors 
que la région manque sensiblement de logements très sociaux ? 

• Peut-on orienter les personnes accompagnées vers d’autres 
territoires (comme nous le faisons avec « Un toit, un emploi ») ?

• L’hébergement reste-t-il un pis-aller, un moyen de gérer la pénu-
rie de logement ?

• Comment maintenir dans le logement des personnes qui vivent 
en-dessous du seuil de pauvreté ?

• Accompagner dans le logement, une évidence pour les travail-
leurs sociaux ?

L’expérimentation « Un chez soi d’abord », conduite à Paris par Aurore, a démontré la faisabilité 
d’un maintien dans le logement et la dynamique d’inclusion sociale que cela permettait, pour des 

personnes rencontrant de multiples difficultés. Ces résultats positifs sont le fruit d’un accompagne-
ment spécifique, d’intensité variable selon les besoins et les capacités de la personne accompagnée. 
Cette approche essaime aujourd’hui, jusqu’à faire l’objet d’un plan pluriannuel du gouvernement, 
annoncé le 6 juin par le ministre Richard Ferrand.

Considérer le logement comme un préalable de stabilité nécessaire à la réussite de l’accompagne-
ment des personnes en grande difficultés, et non plus comme la phase ultime d’un parcours qui 
passait nécessairement par l’hébergement, bouleverse l’approche traditionnelle du travail social. Il 

n’y a plus de parcours unique, mais une palette de possibilités qui 
apportent des réponses adaptées à chaque situation (intermédia-
tion locative, pensions de famille, logements partagés, etc.). 

• INVITÉ

Pascal Noblet, auteur « Pourquoi les 
SDF restent dans la rue? » 

• INTERVENANTS AURORE

Ana Patricio, cheffe de service In-
termédiation locative

Jean-Luc Berho, administrateur 
Aurore et président des Entretiens 
d’Inxauseta sur le logement

• ANIMATEUR

Bruno Torregrossa, coordinateur 
Aurore Un Chez Soi d’Abord

INTERVENANTS

LE LOGEMENT : UN PRÉALABLE À TOUTE INSERTION ?
SALLE 1

ÉLIMINER LA PAUVRETÉ, OUI MAIS COMMENT ?
SALLE CD
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L’ évolution de la participation des personnes accueillies au sein des associations, notamment au 
travers d’instances représentatives telles que les CCRPA ou CVS, reste récente. Pourtant, c’est 

un facteur essentiel de l’amélioration de notre organisation et de nos pratiques.

C’est également un élément important du parcours de développement des personnes accueillies.  
L’atelier reviendra sur les observations faites à ce sujet sur les services de Brantôme et Périgueux, 
notamment en termes de valorisation des compétences et 
de renforcement de l’estime de soi. Ce sera également l’oc-
casion d’évoquer la problématique d’action « hors des murs 
», sans cadre temporel et physique fixes et les moyens d’in-
viter les personnes à agir ensemble. 

• Comment rompre l’isolement des personnes accueillies 
en mixant les publics ?

• Faut-il faire évoluer les rapports entre les équipes et les 
personnes accueillies ?

• Comment renforcer l’engagement des personnes accueil-
lies dans le fonctionnement des structures ?

• Comment impliquer les personnes accueillies dans le 
CVS et renforcer le rôle de ces conseils ?

• INVITÉ

Didier Halvick, membre du conseil 
consultatif des personnes accueillies 
(CCRPA)

• INTERVENANTS AURORE

Philippe Van Melle, directeur des ser-
vices de Brantôme et Périgueux

Bernard Debelle, directeur du pôle Foyer 
Aubois

Maurice Mallet, vice-président d’Aurore

• ANIMATRICE

Magalie Saussey, Anthropologue, ESS/
Cramif, membre du comité scientifique

INTERVENANTS

AGIR AVEC LES PERSONNES ACCUEILLIES
SALLE 4

• Comment améliorer la collaboration des milieux judiciaire et 
associatif ?

• Quelles sont les attentes de la justice envers les associations 
sur les garanties à apporter pour les peines en milieu ouvert ?

• Quelles sont les contraintes des acteurs associatifs ?

• Quelles actions peuvent être menées par les associations pour 
proposer des solutions de réinsertion sociale et professionnelle 
aux personnes sous-main de justice ?

• Quels rôles pour les associations dans la préparation à la sortie 
(selon la durée de la peine et en cas de détention provisoire) ?

La finalité de l’exécution d’une peine est de préparer l’insertion ou la réinsertion sociale et profes-
sionnelle de la personne condamnée, de lui permettre d’agir en personne responsable, respec-

tueuse des règles et des intérêts de la société, et lui éviter la récidive. 

Malgré la prise de conscience effective que les courtes peines de prison et les sorties sèches pro-
duisent de l’exclusion sociale et favorisent la récidive, on constate qu’il est difficile de développer 
les alternatives à la détention et les aménagements de peine. Nombre d’associations hébergent et 

accompagnent des personnes ayant connu un passage en déten-
tion. Mais il semble parfois encore compliqué pour le secteur as-
sociatif de travailler avec le monde judiciaire sur la mise en œuvre 
des alternatives à la prison ou les aménagements de peine.

• INVITÉES

Nicole Maestracci, magistrate, 
membre du conseil constitutionnel, 
ancienne  présidente de la FNARS 
et présidente de la conférence de 
consensus. 

Mélanie Leduc, juge d’application 
des peines au tribunal de Bobigny

• INTERVENANTS AURORE

Valérie Caulliez, cheffe de service de 
Soleillet

François Hervé, conseiller technique 

• ANIMATRICE 

Sylvaine Villeneuve, conseillère en 
communication

INTERVENANTS

ALTERNATIVES A LA PRISON : COMMENT FACILITER LES RELATIONS 
ENTRE LES ASSOCIATIONS ET LE MONDE JUDICIAIRE ?

SALLE LOUIS-ARMAND EST



77

L’   idée correspond à l’époque : investir des lieux qui se libèrent provisoirement, les occuper pour 3 
ou 5 ans, les faire vivre sans les réserver à un seul type de population. Dans ces lieux se croisent 

des inventeurs de ville, des personnes sans abri, des lanceurs de projets, des acteurs de l’économie 
sociale et solidaire. Et s’y produisent des rencontres improbables.

Installées dans des friches urbaines éphémères, les occupations intercalaires et les nouvelles pra-
tiques sociales qu’elles entraînent font se rencontrer des personnes qui ne se ressemblent pas, 
apportent des activités économiques de toute nature (du jardinage aux nouvelles technologies), 
proposent de nouveaux services aux habitants du quar-
tier et créent ainsi des emplois pour les personnes les plus  
fragiles.

CONVENTION
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• Les Grands Voisins et l’Archipel : des dispositifs provi-
soires faute de mieux parce que l’on manque de structures 
d’hébergement ? Ou l’invention d’un nouveau mode d’ac-
compagnement et d’insertion sociale qui ouvre les portes 
vers l’extérieur et brasse toutes sortes de personnes et de 
disciplines ?

• Comment gérer la fin d’un lieu éphémère ? Comment 
continuer avec les personnes accompagnées ?

• Comment mettre en relation les résidents avec les  
acteurs du territoire ?

• INVITÉS

Aurore Rapin, coordinatrice Yes We camp 
du projet des Grands Voisins

Simon Laisney, directeur de Plateau Ur-
bain

• INTERVENANT AURORE

Pascale Dubois, cheffe de projet des 
Grands Voisins

Olivier Febvre, directeur du pôle Insertion

• ANIMATEUR

William Dufourcq, directeur territorial du 
pôle Urgence sociale et hébergement

INTERVENANTS

LES OCCUPATIONS INTERCALAIRES : SOCIAL, LOCAL, GLOBAL 
SALLE 3

ETHIQUE DE LA SOLLICITUDE
SALLE 2

A urore déploie aujourd’hui une multitude d’offres de services auprès de publics rencontrant       
des problématiques de vies singulières. A chaque fois, les équipes de travailleurs sanitaires et 

sociaux mettent leurs compétences au service d’une approche globale de l’accompagnement qui 
prend en compte la personne dans son ensemble, que ce soit dans le domaine des soins psychiques 
ou somatiques, des addictions, de ses besoins d’hébergement et de logement ou de ses probléma-
tiques d’insertion. 

Relation d’aide, approche communautaire, prise en compte des singularités et cohérence de nos 
pratiques alimentent nos tentatives d’articuler le « care » et le « cure ». Aux cotés des personnes vul-

nérables, les équipes œuvrent pour l’entraide, l’implication, 
l’attention à l’autre... Un accompagnement bienveillant qui 
s’apparente à l’éthique de la sollicitude telle que la propose 
Serge Guerin.

• Comment percevons-nous ces postures éthiques dans nos 
établissements et services ?

•  Quels sont les principes d’action qui guident nos équipes ? 

• Quels échos ont ces questions dans notre quotidien d’ac-
compagnement des personnes et comment elles-mêmes les 
perçoivent-elles et se les approprient-elles ?

• INVITÉ

Serge Guérin, sociologue sur les enjeux 
de l’intergénération et des théories de 
l’éthique de la sollicitude

• INTERVENANT AURORE

Denis Pedowska, Directeur du CAARUD 
Aurore 93

• ANIMATEUR

Valère Rogissart, Directeur territorial du 
pôle Accueils, santé, précarité

INTERVENANTS
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8h30
Accueil café

9h30 – 11h30
Plénière d’ouverture 

Amphithéâtre Gaston Berger

Ouverture par Sylvain Mathieu, Délégué  
interministériel pour l’hébergement et le logement

Discours d’introduction d’Eric Pliez,  
Directeur général d’Aurore 

Présentation vidéo des pôles 
Présentation du site internet  

et de l’intranet collaboratif

Clôture de la matinée par Pierre Coppey,  
Président d’Aurore

11h30 – 12h30
Forum Aurore

Découverte des stands présentant les activités  
et les services de l’association

12h30 – 14h
Cocktail déjeunatoire et suite du forum

14h – 15h30 
Ateliers - Débats

15h30 – 16h30
Assemblées générales 

Salle Louis Armand

Assemblée générale Aurore 

Assemblée générale Aurore Bénévoles et Citoyens

PROGRAMME


